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JET News N°6 
 
Chers proches, parrains, amis, famille, 
On est déjà en juin. Voici quelques photos de mon cinquième mois aux Philippines : 

                             
Grosse activité avec les enfants : confection de masques               Sortie au musée avec les enfants 

                             
Sortie au musée avec les enfants                                                      Sortie au musée avec les enfants  

                             
Coucher de soleil sur Manila Bay                                                         Prêt pour un peu de vélo à Manille 
 
 
 

Pendant le dernier mois, on est passé de la saison sèche à une entrée dans la saison des pluies. 
N’ayant pas encore fait l’expérience des typhons aux Philippines, j’ai quand même pu goûter 
aux pluies torrentielles de ce pays tropical… Impressionnant!  
 



Pendant ce mois de mai, j’ai pu me rapprocher davantage de quelques philippins. Je sens 
qu’avec certain, je ne suis plus le parfait étranger blanc venu de l’autre côté du monde dont on 
se méfie à cause de sa différence. Ça fait du bien de pouvoir être un peu plus moi-même dans la 
relation avec d’autres. Je sens que c’est un bon début, et j’attends de voir ce que ça va devenir 
dans ce contexte philippin. Je dois jouer leur jeu et ne pas calquer ma conception de l’amitié sur 
eux… Facile à dire mais pas si simple en pratique. 
 
Sinon avec la communauté, je sens toujours cette pauvreté dans la relation. Ce corps en est un 
qui me semble bien pauvre et choisir d’y appartenir est un vrai combat pour moi. Je m’y 
accroche quand même davantage en vue de remplir ma mission aux Philippines que par élan 
naturel. C’est un beau défi que de rester motivé et continuer à me donner dans ce cadre à mes 
yeux si peu porteur (bien malgré lui). 
 

Mission 
 

La mission avance tranquillement. Aujourd’hui, la gestion du foyer et la planification des 
travaux occupent mon quotidien. 
 

 La mission jeunes : 
Depuis Pâques, pas de grande nouvelle niveau mission jeunes. 
Nous préparons actuellement un évènement pour pentecôte. 
Sinon, nous avons eu la chance d’être invité à Batangas avec un petit groupe de jeunes. Voilà 
quelques photos de la maison où nous avons été accueillis… Oui ça donne bien envie. 

      
PS : la maison était sur la côte de l’océan pacifique… Pas mal du tout! 
 
À Sanlo, on entre dans la saison forte de l’année. Les étudiants passant le Barreau, l’examen 
pour être comptable (CPA) et celui pour être technicien médicaux affluent dans le foyer. On est 
donc passé en mai de 30 étudiants à 100. Nous en attendons presque autant au mois de Juin. La 
gestion du foyer prend donc de plus en plus de notre temps. 
 
Comme nous, le staff du foyer est bien sollicité. Nous avons donc profité de ce weekend pour 
une sortie à la plage. Très sympa! 



  
 
 

 Construction-rénovation : 
Je continue à planifier les travaux à réaliser au foyer. 
Après avoir monté les dossiers de financement, nous faisons maintenant appel à de nombreux 
fournisseurs pour obtenir des devis. Avec les estimés des coûts des travaux, je serai ensuite 
responsable de diffuser ces dossiers pour obtenir du financement. 
Ça avance donc doucement mais surement. 
Le projet qui me motive le plus à aujourd’hui est l’installation de panneaux solaires sur le toit 
du foyer. C’est sans doute celui dont la réalisation est la moins probable, mais c’est de loin le 
projet le plus motivant! 
 
Nous continuons aussi à mettre la main à la pâte. Cette semaine par exemple, nous avons 
construit nos propres tables pour la salle d’étude. 
 

 Le social : 
À nouveau, cette mission est très calme en ce moment. 
Étant actuellement dans la période des grandes vacances, les enfants ne vont pas à l’école et 
les familles partent en province. 
Ces missions sociales et avec les enfants sont donc en pause jusqu’au mois prochain. 
 
 
 

Au-delà des missions : 
 
Cette vie à Sanlo est une chose, mais ma vie ici ne s’y limite pas. 
 
Ce mois-ci, nous sommes sorti voir la pièce de théâtre «La puce à l’oreille» de Georges 
Feydeau… Adapté en Tagalog et sous-titré en anglais : «Baka naman hindi». Je vous laisse 
imaginer l’expérience particulière que ç’était! 



 
 
Par l’ami d’une amie, j’ai été invité à passer un weekend en dehors de Manille avec un philippin 
très sympa : Jeremy. 
Au programme : 

- Anniversaire d’une de ses amies : j’étais l’invité surprise inattendu mais tout de suite 
populaire par ma différence… le seul non-philippin 

- Videoke (Karaoke avec images) avec sa bande d’amis d’enfance  
 

  
 
Je continue aussi à m’engager avec les étudiants en dehors de Sanlo. 
Voilà une photo (malheureusement un peu floue) d’une sortie dans un bar avec performance 
d’artistes locaux en direct : 

 



À nouveau seul occidental dans la salle, j’ai été invité à chanter en solo avec l’accompagnement 
musical des artistes sur scène. Pour ceux qui connaissent mon aisance vocale hors du commun, 
vous pouvez imaginer la gêne qu’a été la chanson… Compliqué tout ça! 

 
 

 

Faits divers: 
 

 Un moyen de transport très utilisé ici est le tricycle. Une moto à laquelle est annexé un 
espace pour une personne. En théorie, trois personnes peuvent monter dessus. En 
pratique, sept personnes y montent sans problème : 4 dans la cellule et trois sur la 
moto. Pour faciliter le démarrage, il peut arriver qu’il faille qu’une ou deux personnes 
poussent le véhicule. Et je ne vous parle pas de la rudesse du trajet avec les 
amortisseurs écrasés et incapables d’absorber les irrégularités de la route de Manille. 

 

   

 

 Un autre fait surprenant : les compagnies de téléphone. Ici, appeler quelqu’un qui a le 
même fournisseur coûte bien moins cher que d’appeler quelqu’un qui a un autre 
fournisseur. Attention donc de bien connaitre la compagnie de téléphone des gens 
avant de les appeler! 
 

 Pour ce qui est des habitudes vestimentaires, il y a quelques différences aussi. Par 
exemple, porter un short n’est pas accepté partout. Entrer dans une église en short est 
mal vu et entrer dans les bureaux du gouvernement interdit.  

 



 À la plage, une vraie compétition se joue : celui qui mettra sa musique le plus fort. 
Chacun a donc son enceinte et fait jouer la radio (ou une playlist) le plus fort possible. 
Autant avoir une cacophonie où son son est le plus distinct que d’écouter la musique du 
voisin! 
 

 
 

Coin spi 
 
Comme vous l’avez sans doute deviné avec mon introduction de cette JET news, je vis aux 
Philippines dans un milieu de vie qui m’est inhabituel. Devoir vivre avec ces gens qui ne sont ni 
mes amis ni ma famille et avec qui la relation n’est pas toujours facile représente une vraie 
épreuve... Et pas moyen d’y échapper en m’engageant davantage avec des proches. 
 
Accepter cette situation difficile n’a pas été évident. Naturellement, j’ai besoin de défis et de 
nouveaux horizons qui me font vibrer et me poussent en avant. Cette pauvreté de mon cadre 
de vie et l’éloignement de mon «chez moi» fauchent ces motivations. 
 
Toutefois, j’apprends à travers ça quelque chose d’autrement plus précieux : je n’existe pas 
pour ce que je fais et réalise, mais simplement pour qui je suis. Devant Dieu et devant les 
autres, je découvre que je suis aimé comme je suis – les difficultés et les combats que je 
traverse n’altèrent pas cette identité profonde et cet amour de Dieu pour moi. 
 
Dans cette solitude que je peux vivre, je vis une rencontre profonde avec moi-même. Et j’y 
découvre Dieu. Je trouve en lui une paix et une joie profonde qui rendent ce séjour aux 
Philippines une expérience non seulement riche en apprentissage, mais aussi dans laquelle je 
me découvre une force dans la foi. 
 
La vie ici m’apprend beaucoup, et somme toute je ne regrette pas l’expérience de cette 
aventure aux Philippines. Je suis content d’y être! 
 
Je vous laisse sur une brève citation des textes d’aujourd’hui : 
«Dans le monde, vous aurez à souffrir, mais courage! Moi, je suis vainqueur du monde.» 
 
 

 
Remerciements 

 
Encore une fois, merci pour votre soutien dans cette expérience aux Philippines!  
Votre aide m’est très précieuse - qu’elle soit financière, dans la prière ou simplement via vos 
messages et attentions. 
À aujourd’hui, j’ai pu collecter 2600 € sur les 5500€ que coûte ce voyage humanitaire aux 
Philippines. 



Je vous mets en pièce jointe la fiche de parrainage et continue à faire fructifier votre support 
sur le terrain. 
 
À très bientôt. 
 
 
Jean 
 
 


